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Sous cette rubrique , nous donnons ici la parole, comme no us l 'avons fa it dans différents n uméros , à des hommes poli­
tiques , à des responsables admin istra tifs ou à des personna lités représentatives de points de vue originaux. 
l 'aménagement du l ittora l 
une phi losophie 
de l ' homme 
S' i l  est un domaine dans lequel  les contra intes de l 'éco­
logie sont fortes, c'est ce lu i  de l 'aménagement du l ittora l .  
D'abord la contra inte de l 'espace.  De  toutes les catégories 
de • territoires • ,  l a  p lus rare et la  plus convoitée est la 
façade maritime.  Plus rare même que l 'espace urbain. 
On peut en effet rédu i re les tensions foncières même à 
l ' i ntér ieur des g randes vi l les en dédensifiant, en décen­
tra l i sant une partie de leurs activités ,  en  transférant la 
cro issance démographique sur les petites vi l les ou  les 
campagnes .  Mais on  ne peut agrand i r  sens ib lement une 
façade ma ritime nationale,  même en  recourant aux endi­
gages ou aux î les artific ie l les.  
Or la réal ité fondamenta le qu i  domine tous les problèmes 
de mise en  valeur des côtes, c'est l 'extrême pénurie de 
l 'espace l ittoral .  La Suède el le-même, pourtant peu peuplée 
et disposant d'un très long l inéa ire côtier,  n 'offre que 
4 mètres de r ivage maritime à chacun de ses habitants. 
Tandis que dans un  pays beaucoup plus dense comme la 
France,  chacun ne disposerait que de  . . .  1 0  centimètres de 
l ittoral s i  les 5 000 km de côtes étaient également répartis 
entre tous les Fra nçais. 
Autre contrainte : la fragi l ité du  sol .  Beaucoup de nos 
côtes sont de sab le ,  couvertes de dunes friables soumises 
à l 'attaque du  vent et de la mer : ainsi de l 'Aquita ine, de 
la Vendée.  Même lorsque la texture géologique est plus 
sol ide,  e l le  est souvent rongée par les assauts de la mer 
- ainsi ,  des fa laises normandes, basques ou bretonnes -
ou menacées par l 'ensablement a l luv ionnaire,  comme dans 
le  Languedoc. 
Autre é lément très im portant : l 'étroite interpénétration 
de • l 'éco-système • l ittora l .  Eaux maritimes l ittora les, 
p lages,  vasières, marais,  deltas, cours d'eau l ittoraux, 
lacunes,  dunes ,  landes,  forêts côtières constituent un 
ensemble l ié en  surface, en  sous-sol et au-dessus du sol. 
Toucher à l 'une de ses com posantes, c'est provoquer des 
ébran lements en  chaîne. 
A quoi  s'ajoute la l ia ison avec le monde animal qu i  vit au 
contact de la mer  : poissons, coqu i l lages et o iseaux.  D'où 
une m u ltitude d ' interconnexions essentiel les pour la sauve­
garde de la  nature et de la vie. 
Enfi n ,  la beauté des s ites maritimes et leur résonance pour 
l 'homme moderne rendent encore plus nécessaire la pru­
dence dans l ' aménagement du l ittora l .  
A n'écouter que  la vo ix  de  l 'écologie,  ne serait-on pas 
tenté de maintenir inchangé ce qu i  est, de transformer 
nos côtes en  un  immense musée de la  Nature ? 
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LES PRESSIONS DE L'ECONOMIE  
Toute d ifférente es t  l 'approche par l 'économie.  Le l ittoral 
n'est p lus ,  dans cette perspective, qu 'un  outi l  ou  une  
marchandise. 
Un outi l ,  car  l ' i ndustrie recherche de p lus en  p lus les 
implantations e n  bord de m er. Aux activités traditionnel le­
ment insta l lées sur  la façade maritime  - cha ntiers nava ls ,  
industries de  pêche, traitement de  produ its a l imenta ires 
importés - s'ajoutent certa ines industries lourdes atti rées 
par la facil ité des échanges avec l ' extér ieur ,  raffi neries et 
pétrochimie ,  s idérurgie et transformation des métaux. D'où 
par exemple ,  la  m u lti p l ication  des • usines s idérurgiques 
sur  l 'eau • : à Dunkerque et à Fos comme en lta l : e  à 
Tarente ou à l jmu iden aux Pays-Bas.  
Plus récemment encore, une  nouvel l le catégor ie d'usine 
vient de s ' inscrire parmi les demandeurs d 'espace l ittoral : 
les centra les nucléa ires, attirées par l 'avantage considérable 
que constitue la présence des masses d 'eau é normes et 
gratuites , nécessa i res au  refroid issement des insta l lat ions. 
Quelques chiffres montreront l 'amp leur  des pré lèvements 
fonciers réc lamés par  l ' i ndustria l isation à ven ir. Le l inéaire 
de l i ttoral nécessité par l ' aménagement des trois grandes 
zones industrie l les autour  de  Dunkerque, d u  Havre et de 
Fos est a u  tota l d'une c inquantaine de k i lomètres pour 
1 985. Pour la fi n du  s ièc le ,  les 25 centra les nuc léa i res pro­
jetées sur la façade marit ime absorberaient 25 km de 
l ittora l .  Ains i ,  pour l 'ensemble  de  ces projets,  75 km de 
r ivage seraient • consommés • sans même com pter les 
autres projets industrie ls  • sur l 'eau • conçus à une moin­
dre échel le ,  comme la pétroch im ie  envisagée au  Verdon 
dans l 'estuaire de  la  G i ronde.  Dans l 'ensemble ,  c 'est 
environ 2 °/0 de l ' espace côtier  national  que  conv.oite l ' in­
dustrie française pour son expansion jusqu'à la  fin du 
siècle.  
Mais l ' impact éco log ique de  ces implantations industrie l les 
serait encore beaucoup p lus étendu que leur impact fon­
cier. Ainsi ,  une centra le nucléaire provoque, par l 'é léva­
tion de température des eaux rejetées, une • tache ther­
m ique • de p lusieurs km2.  De  même,  la zone i ndustriel le 
de  Fos ne couvre que 8 km de l ittora l ,  mais toute la 
région risque d 'être i ntensément pol luée.  A peu de  dis­
tance du complexe s idérurgique,  le parc naturel régional 
de la Camargue ne  va-t- i l  pas deven i r  • zone insa lubre • ? 
L'autre forme de cette pression économique est la trans­
formation de  l 'espace côtier en • marchand ise • vendue au 
plus offrant, comme terra in  à bâtir rés idences pr inc ipales 










0 ..c n. 
� 0 
(.') 
Plus  de 5 m i l l ions  d e  Français habitent en permanence le 
l ittora l .  La dens ité des  logements dans les communes l it­
tora les  augmente trois fois p lus  vite que la moyenne natio­
na le .  Cette tendance à hab iter sur les côtes, même si 
l ' act iv ité profess ionne l le  se  s i tue à l ' i nté r ieur des terres, 
va d ' a i l l eu rs se  déve lopper rap idement  à mesure que les 
sports de la mer prendront p l us  de  place dans notre vie. 
De p l us ,  l a  demande d 'hab itat de  vacances sur les bords 
de  mer s 'accroît auss i  très vite avec la hausse du  niveau 
de vie, l ' a l longement de  la  d u rée des  congés et la  géné­
ra l isat ion des d éparts en  vcances. 45 % des Français qui 
pa rtent en  vacances vont sur les côtes .  Et la  fréquentation 
des p lages aug mente beaucoup p lus  rap idement que celle 
des c a m pagnes  et de  la montagne ; de 1 965 à 1 97 1 , le 
nombre de journées de  vacances d 'été passées dans les 
départements côti e rs a augmenté de 20 %, alors que dans 
les départements d e  l ' i ntér ieur,  i l  ne s'est accru que de 
7 %. 
U N E  CERTA INE  IDEE  D U  BONHEUR 
Nous sommes donc e n  présence d ' un  affrontement entre 
l 'éco log ie  et l 'économ ie ,  entre les contraintes du m i l i eu  et 
la  press ion  de l 'argent. Que fa i re ? J 'a i  toujours été surpris 
du  dogmat isme avec lequel certa ins  « technic iens • pré­
tendent dédu i re d 'une  a nalyse • scientifique • une pol i ­
t ique d 'aménagement  du  l ittora l ,  a lors qu ' i l  s 'agit fonda­
menta l ement d'un choix ph i losoph ique entre deux concep­
t ions d u  bonheur ,  c 'est-à-dire fi na lement de l 'homme. 
Matéria l i sme ? Human i sme  ? C'est ce • choix de société • 
qu i  commande tous les choix essent ie ls concernant les 
relations  à étab l i r  entre les hommes et les r ivages de 
la mer .  
Dans une  perspective matéria l i ste, l e  bonheur des hommes 
ne cons iste que dans l ' augmentation  de leur niveau de 
v ie .  Les b iens « immatér ie ls • - c'est-à-d i re les joies don­
nées par  la nature, la cu lture, la santé. . .  - sont cons­
tamment  sacrifiés à l 'acqu is it ion des b iens matériels ; d 'où,  
pour la m ise  en va leur  des bords de  mer, le sacrifice 
des r ichesses b io log iques et cu lturel les du mi l ieu au béton 
des us ines  et des v i l las ,  au  macadam routier. Et, comme 
la dynamique  de l 'expansion matéria l i ste est de privi légier 
les va inqueurs de cette course à l 'argent, c 'est à eux 
que l 'on vendra le droit exclusif d'accès à la mer sous 
la  forme d 'une  • privatisation des r ivages par les • mari­
nas •. A la l im ite, la mer  deviendra, si cette évolution se 
poursuit à son terme, une  • copropriété privée • . 
A l ' inverse, dans une  perspective humaniste, le bonheur 
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des hommes se fonde plus sur  un progrès de l ' •  être • 
que de l ' •  avoir • sur l 'accroissement des biens immatériels 
plus que sur l 'augmentation des consommations matériel les, 
sur  l 'épanouissement par l 'amél ioration de l 'environnement 
p lus que sÙr l 'accumulation des produits. Pour la pol it ique 
du  l i ttora l en découlent des conséquences essentie l les : la 
pr iorité donnée à l 'homme par rapport au béton , à la 
sauvegarde de la nature et non à l ' i ndustria l isation ou 
à l 'urban isat ion. Ceci conduit  aussi  à fa i re respecter le 
droit de tous à la nature par une « social isation des 
rivages • au lieu de les vendre à l 'encan.  Le but n'est plus 
a lors de maximiser  la rentabi l ité de l 'espace l i ttoral mais 
de maximiser les satisfact ions du  max imum d'ut i l isateurs. 
Dans cette nouvel le optique, la  dest inée du  l ittoral est en 
priorité de deven i r  le  support - et le cadre - d'un pro­
grès de civi l isat ion.  
LA FAILLITE DU TYPE 
DE · DEVELOPPEM ENT · MATERIALISTE 
Le choix d 'un  type de développement human iste s ' impose 
avec d 'autant plus de  force et d 'u rgence que la conception 
matér ia l iste de l ' aménagement côtier, jusqu' ici  prédomi­
nante , conduit  à une catastrophe. 
Sur  le p lan écologique, la situation est déjà en beau­
coup d 'endroits très grave. En effet, un  entassement exces­
sif et démesuré de populat ion et d 'us i nes et l ' insuffisance 
ou même l 'absence d ' installations d 'épuration - Marsei l le 
déverse ses eaux usées sans traitement préalable d irecte­
tement dans la Méd iterranée - ont provoqué un niveau 
de pol l ution fort é levé. I nterdict ion de consommer huîtres 
et moules,  plages fermées à la baignade : autant de signes 
spectacula ires de l 'ampleur des pol lutions qui  frappent 
l 'op in ion publ ique. Mais l 'empoisonnement du milieu marin 
est bien plus inqu iétant qu ' i l  n 'apparaît à la lecture de ces 
informations qui a l imentent la ch ronique estiva le  de la 
presse française. Dans un  grand nombre de stations bal­
néaires, insid ieusement, sans éclat, mais constamment 
monte le nombre des maladies provenant de la pollution de 
la mer : dermatose, salmonel lose, conjonctivite, hépatite 
virale, otite . . .  
La mer, jadis l 'une des plus grandes sources de vie dans 
le  monde cesse en  beaucoup de points d'être vivifiante et 
devient même toxique. 
La • bétonisation • aberrante des r ivages dans cette course 
au profit i l l imité conduit · aussi à écraser le sol, à mutiler 
les forêts pour les lotir, à supprimer les marais pour les 
transformer en parkings nautiques ou en terra ins à bâtir. 
à rompre les équ i l ibres aquatiques l i ttoraux en construi­
sant sur la mer, en  comblant les baies, en perturbant les 
courants par la nouvelle l igne du  rivage que dessinent 
les marinas et les ports a rtificiels. 
Sur le p lan socia l ,  le type actuel  d'occupation de l 'espace 
conduit dans les prochaines années à des situations de 
type révolutionna i re. Si le mouvement actuel d'occupation 
du  l ittoral se poursu it, une part de plus en plus étendue 
du rivage sera appropriée par une toute petite minorité, 
tandis qu 'une masse de touristes sans cesse plus nom­
breuse s 'entassera sur les rares espaces l ibres en bord de 
mer. Voi r  la mer ,  s'y ba igner, se promener sur les bords 
sera devenu le pr iv i lège des privi légiés. La polit ique de 
• développement matérial iste • du l ittoral débouche sur un 
affrontement entre les bénéfic ia i res et les exclus du  • droit 
à la mer ", sur une véritable • guerre des plages •. 
LES MUTATIONS ECONOMI QUES 
DUES A UN AM ENAGEM ENT HUMANISTE 
Le pr incipe fondamenta l d 'un aménagement humaniste doit 
être de donner la priorité à l 'homme. La mer doit rester 
- ou deven i r  - le champ l ibre de tous les hommes. Les 
automobi les et le béton seront donc ma intenus assez loin 
de la l i gne  du r ivage. 
D'où la nécess ité de substituer à une urbanisation jus­
qu' ic i  l i néa i re et • en front de mer • une implantation en 
profondeur .  Au l ieu de continuer à congestionner sans cesse 
pius le l ittoral tout en désertifiant sans cesse plus l 'arrière­
pays rural, i l  faut associer dans un  même développement la 
façade marit ime et la campagne voisine. 
De même pour les routes. Aucune route paral lè le au  rivage 
ne davrait être construite à moins de 5 km de la mer, de 
LA COTE AQU ITA INE  : 
UN CONFLIT ENTRE DEUX DESTI NS 
Les nouvel les perspectives, évoquées dans mon texte 
• L'a ménagement du l ittoral : une phi losophie de l 'homme • ,  
ne sont pas une ch imère. El les s ' inscrivirent effectivement 
dans la réalité, pendant les quatre ans - de 1 966 à 1 970 
- où j 'eus la responsabi l ité de l 'aménagement de la côte 
aquita ine .  
Non seu lement  el les devinrent les l ignes di rectrices du 
programme d 'aménagement adopté en  avr i l  1 969, mais  
el les se tradu is i rent auss i  par des expériences-pi lote dont 
le succès montra le réa l isme.  
Protection de la Nature : cet objectif essentiel était concré­
tisé par de très importantes · mesures. Ce furent le projet 
de création de trois grands parcs forestiers l ittoraux sauve­
gardant 80 km de paysages marit imes, la réal isation du 
parc naturel régional  des Val lées de la Leyre, le main­
t ien de • manteaux de verdures • s'étendant sur plusieurs 
k i lomètres entre les stations touristiques. 
Démocratisation de l 'accès à la Nature : ce but devait être 
atte int à la fois par la priorité donnée au développement 
du tour isme social  et par l ' i nterd iction de construire à 
mo ins de 500 m de la mer et de 300 m des lacs. 
La mise en  valeur de l 'arrière-pays rural ne fut pas seule­
ment l 'un  des objectifs pr ioritaires du programme d 'amé­
nagement, i l  donna aussi l ieu à la p lus grande entreprise 
de réan imation rurale alors entreprise en  France : la  
renaissance de la va l lée de la Leyre, l 'un des p lus beaux 
terro irs aqu ita ins  qui mourait de désertion et qu 'une 
po l it ique dynamique de tourisme rural a l la it  ressusciter. 
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manière à préserver u n  vaste couloir  de paix et d e  nature 
et à ne pas encourager l 'urban isat ion trop proche  de la 
mer. 
Pour les usines, i l  faut adopter la  même attitude de pru­
dence et sans repousser systématiquement toute implanta­
tion d' industries • sur l'eau • ,  l im iter l'essor industriel sur 
le l ittoral aux activités qui nécess itent physiquement le 
vois inage de la mer.  Dans beaucoup de cas, en effet, i l est 
possible, par de bons systèmes de  transport, d 'a mener dans 
l ' intérieur les produ its consommés par les usines qu i  
désirent une implantation l ittora le.  A ins i  les oléoducs per­
mettent la réa l isation de raffineries et d 'us ines pétrochi­
miques à quelque d istance des côtes. 
A cet • éta lement dans l 'espace • pour économiser une 
façade marit ime rare devrait s'ajouter un  • éta lement dans 
le temps • .  En étalant les vacances sur une pér iode deux 
fois plus longue, on  pourrait faire face pendant plus de 
15 ans à l 'expansion de  la  fréquentation touristique des 
côtes françaises sans aucune augmentation de leur poten­
tiel d'hébergement actuel .  Un bon aménagement du  ter­
ritoire passe par un aménagement rationnel  du  temps. 
Devrait aussi prévaloir une nouvel le conception des équ ipe­
ments col lectifs qu i  consi dérerait la  nature sauvage comme 
un • équipement • et même le  p lus  v i ta l  de  tous,  au  l ieu 
de la regarder avec mépr is comme un • vide • à combler. 
Enfin ,  de plus en  plus, la privatisation des rivages devra 
fa ire place à une pol i t ique d 'extension du  patrimoine publ ic 
naturel sur les côtes pour assurer à la fois la  sauvegarde 
de la nature et son accès à tous.  
Ph i l i ppe SAI N T- M A RC 
Conse i l l e r  rél'érenda l re 
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Mais l 'aménagement du l ittoral ne doit pas seulement cher­
cher à étab l i r  un équ i l ibre entre la présence huma ine et 
le mi l ieu naturel , il doit auss i  organ iser  le progrès de 
l 'homme et en  changeant la vie du lo is ir  changer l 'homme 
lu i -même.  Disponib le de corps et d 'esprit, affranchi des 
b locages sociologiques , l e  touriste peut accéder pendant 
la période des vacances à une cu lture dont il est - ou 
se sent - élo igné dans sa v ie de travai l .  D'où le lance­
ment d 'une grande polit ique  de culture popula i re ,  marquée 
par la création d 'un  centre d ' i n it iation à l 'archéolog ie ,  la 
réa l isation  du premier m usée de p le in air de  France,  la 
restauration  du  château de Fort-Médoc pour y faire un 
• Royaumont • bordela is ,  le  projet de centres d ' in itiation · 
à la nature . . .  
De tout ceci ,  i l  ne  resta presque p lus r ien,  dès lors que put 
se réinsta l ler  sur la côte aqu ita ine le  règne du  profit. 
Tant i l  est vrai que toute pol it ique d 'aménagement du l it­
toral ne peut durab lement et profondément s'écarter du 
cadre tracé par les forces dominantes. Les idées que 
l 'on vient d'exprimer  ne  pourront donc s 'appl iquer que 
par un changement profond des rapports de forces entre 
les défenseurs de la Nature et ses destructeurs. Les 
Français v iendront- i l s  m assivement soutenir les partisans 
d'un human isme dans la m ise en valeur du  l ittoral comme 
d'a i l leurs dans l 'aménagement de tout le  territoire ? Ou 
les la i sseront- i ls écraser ? 
Ph i l i ppe SAINT-MARC 
